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Le langage est qne manifestation humaine $.laquelle OM. ne 
prete pas une attention suffisante tant sa généralit8 ( l e  langage 
articuik est propre ?i l'esp&ce humaine et son absence est patho- 
logique) s la précocité de son apprentissage (l'enfant paraissant 
acquerir naturellement l'usage de la langue de ses parents), son 
caractère quotidien contribuent à, l'dcarter des pr8occupations de 
ses bén6ficlaires et la manière dont est pratiqui l'enseigne- 
ment des  langues, y compris celui de la langue maternelle, dans 
les 4tablissements scolaires ne saurait en rien modifier cet etat 
de chose. St pourtant l'étude du langage, qui se matérialise dans' 
i e s  diverses langues existant au monde, est riche d t  enseignements 
concernant lai socidté, son prdsent, son passé, et psut faurnjx 
un aoyen d'action orienté vers l'avenir. , 
En effet, 1'Qtude scientifique d'une langue quelconque, 
dont La fonction est par essenck de transmettre la pensée, pemnet 
de comprendre la psychologie de celui qui la parle ainsi que la 
civilisation, la culture de la sociétd B laquelle il appartiexì%, 
langue et culture se conditionnant mutuellement. Toute langue 
possède une histoire qui est reconstituable par 1'8tude de ses 
divers QZdment-s, dont la comparaison avec ceux d'autres langues 
permet de retracer les étapes. La recherche linguistique ouvre 
donc d'intéressantes perspectives historiques et permet de re- 
trouver la trace de migrations Cie populations, de- contacts et de 
m&anges, mais les r68ultats obtenus dans cé ,domaine doivent 
&tre intérpr6tés avec, beaucoup de prudence et la parenté exis- 
tant entre des langues ne prouve pas i p so  facto la parenté des 
populations qui les parlent.,- . 
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Orientée vers l'avenir, l'dtude des langues l'est également 
qui permet grace B une méthode, appropriée de composer des gram- 
maires, des  manuels, des dictionnaires, qui facilitent l'appren- 
tissage et servent B la diffusion des langues hors de leurs limi- 
tes géographiques propres, favorisant ainsi une meilleure compre- 
hension entre les peuples. La création de Systemes pratiques 
d18criture dans le cas de langues appartenant ?i des civilisations 
en ignorant l'usage fait partie des résultats possibles des re- 
cherches linguistiques et revêt une grande importance pour L'Bdu- 
cation dans les régions sous-développées, tout en apportant des 
solutions $i des problèmes tels que La transcription des anthropo- 
nymes (Etat Civil) des toponymes (cartographie) 
L'intQr$t et l'utilité des études linguistique$ étant ainsi 
rapidement soulign8s, il est ais6 de comprendre ltimportance 
qu'elles ont en Afrique oÙ elles reçoivent du r e s t e  depuis quel- 
ques ahnées une impulsion remarquable, mettant en application les 
derniers progrès de la technique d'analyse, elLe-m&me en plein 
essor. 
' Au Congo, un programme de recherches a B t é  mis en oeuvre h 
partir de Juillet 1956 dans le cadre des activit6s de 'llI.E.C., 
pour la premii?re fois depuis la fondation de cet organisme, pro- 
gramme ayant pour  but de recueillir La documentation nécessaire 
pour améliorer les connaissances linguistiques tant sur  le plan 
général que sur le plan des langues prises individuellement. Ce 
programme est très vaste car la connaissance scientifique de la 
situation linguistique dans cette partie de $'Afrique est quasi- 
ment nulle, les documents existants étant t r è s  fragmentaires et 
sans utilisation possible dans la plupart des cas du fait de 
l'inexpérience et de l'absence de formation scientifique chez 
.ceux qui l e s  ont recueillis et présentés. I1 comprend trois 
parties : 
I.- Inventaire des langues parlees sur le territoire de Za 
République du Congo. 
II.- Etudes approfondies concernant certaines langues se fai- 
sant remarquer soit par,leur structure interne (intkr6t pour la 
linguistique africaine et pour la linguistique g4nBraLe) soit par 
leur rele sur le plan des communications entre populations separdes 
par une barrière linguistique (langues principales qvi ne doivent 
pas etse confondues avec les langues v6hiculaires). 
III.- Etude du problème de la langue des Pygmées, premiers 
Dans chacun de ces diornaines, des résultats intéressants ont 
d é j à  8tQ obtenus, qui comblent un certain nombre de lacunes. &es 
v o i c i ,  brièvement exposés, 
habitants de l'Afrique. '. 
A - INVENTAIRE. 
L'inventaire est une operation absolument essentielle et fon- 
damentale, sans laquelle il n'est pas possible d'envisager s6rieu- 
sement l'étude d'une langue particulikye, quelle qurelle s o i t ,  e t  
qui consiste à identifier les diverses langues par le moyen d'en- 
qugtes directes menées in situ. Les enquêtes consistent en la co l -  
lecte de ,  renseignements concernant tant les caractéristiques ex- 
temes que les caractéristiques internes des langues. Pour chaque 
langue supposée, dont l'existence est signalée au cours des pre- 
miers interroga-toires effectu4s dans la région visit6e, une aocu- 
mentation proprement linguistique e s t  rassemblt$e, comportant des 
specimens du lexique, des phrases illustrant certains aspects es- 
tiels de l a  structure. Mais d'autres renseignements sont 6gale- 
ment recherchés, dont le bu% est de dd'terminer le bom exact; de la 
langue étudiBe, tel qu'il est reconnu p a r  les individus quf la 
parlent, l'aire dans Laquelle elle est parlée$ son importance 
(nombre d'individus la parlant; role dans les relations intertri- 
bales), Au cours des  enquêtes, tous les termes vernaculaires sont 
t 
. .  
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- notés par écri% 8. lPaide des signes de i'alphabet mis au point 
par l'Association Phonétique Inkernationale e t - a d a p t 6  aux Zan- 
gues africaines par l'Institut Internatioaal Africain, L'e-bude--'\ 
des documents linguistiques ainsi recueillis et trangcrits 
phon6tTquemen-b permet de déterminer les caractéristiques prin- 
cipales de chaque langue et en comparant l e s  résulta$s obtenus 
pour l'ensamble des langues, de les classer en groupes d'après 
leurs af f in i  t 6s typo-gén6tiques I 
Les recherches ainsi effectuées depuis '1956 ont permis de 
couvrir tout la territoire de la République du Congo ft l'excep- 
Cion du nord-est (entre la Likoual8 et L'Oubangui) ac faute de 
moyens, il n'a pas é t 6  possible de se rendre, les seuls rensei- 
gnements obtenus l'étant indirectemerit et ne pouvant par cons& 
quent 6trc consid6rés comme sflrs. Cette lacuae est regrettable 
car  51 8embJ.e que c e t t e  région isolée m i t  trbs intkressante 
BW l e  plan linguistique avec certsines langues ía structure - 
aase% particuliere dont 1'8tude pourrait etre r iche  de consé- 
quemes 
Les langues' identifiees se classent; en trois ca%Bgories, 
". 5 y- .-. .. - -  
I 
abstraction faite de l'idiome des Pygmées ,gui d o i t  &tre consi- 
dérB s6parézllen-L dans 1'8tat actuel des connaissances e-bdes 
langues véUcu1,aires. Ce son% les langues bantoues, Les langues 
sub-b,anloueg et l e s  Z'angues _nos-bantoues. Chacune dk ces cat6go- 
r i e s  e s t  strictepent dQfinie par un cert8in nombre de critères 
qu'il n'est pas  possible dfindiquer ici (cf. A .  JACQUOT! - Les 
langues'hantou'es du nord-ouest. Etat des connaissances e t  pers- i 
sous presse ,/ 1 mais peut cependant; ê%re ainsi rapidement 
, pectives de la recherche gtude et R ~ c ~ ~ e - ~ ~ ~ ~ s ~ = ~ m ~ ~ o ~ ~ ~ s ~ - ~  / 
f 
,. situde : 
- Les langues bantoues forment un bloc important qui cbUvm 
I tout l e  centre de S'Afrique, de l'Oc6an Atlantique L'Ouest h 
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ligne sinueuse passant généralement entre Le 4ème et le 5ème 
degrk de latitude nord et la 1imite-sud le fleuve Orange, Ce 
bloc  se signale par une grande unit8 dont ltéquivalent ne se re- 
trouve nulle part ailleurs en Afrique. I1 est à noter & ce propos 
que le terme bantou se trouve utilisé à tort et 8. travers depuis 
quelqyes années par des  personnes qui n'ont manifestement aucune 
i d e e  de ce qu'il. represente dans le vocabulaire technique des 
africanistes, en dehors  duquel il ne signifie rien : on reste 
perplexe quant áus raisons qui font qu'une formation musicale 
s'intitule 'IOrchestre Bantou1i 
- &es langues sub-bantoues sont des Langues p a r l e e s  dans'une 
région trbs restreinte de l'est camerounais>et au nord dWuesso 
au Congo. Elles s'écarteqt'dcs langues bantoues par un certain 
nombre de caractères précis, mais consti$uent un sous-groupe 
bantou plu%Ôt qu'un grqupe sépar4 .  
I - fies ldngues tmn-banLQues ne forment pas une famille parti- 
l culière , typolpgiquemen4i ou géndtiquemcnt définissable en termes 
pr6cisb Cette définition négative gui prend les langues bantoues 
t " e  6talon signifie simpXe&nt que l e s  langues placdes dans 
structurelles existant ensemble dans l e s  Zang;ues'bantoues* 
I Cette cat8gorie sont dépourvues de c e r t a i n e s  caract6sistiques 
I 
Zt' b v e n t a i r e  des lanmes du Congo, dans 1 ét+% present des  
études SF pr6sente de la, manière qu$ va etre indiqu4e ci-dessousp 
que d'autre p a r t  13. ne s'agit pas de dialectologie. 11 est & no- 
ter que b s  recherches décrites ici ont permis d'Qtab1i.r une carte 
linguistique du Congo 8. L'écheJ1lc ~ / ~ . o o o , o o o ~ ~ ~ ,  car te  qui a 6 t B  
expoS6e en tirago oza l id  dans le pavillon de l'O.R.S.!l!.OINII à La 
I V 4 "  F o i r e  Internatzonale he Pointe-Noire (1960) I
bien entendu q u ' i l  ne pretend nullement 6 t r e  définitif et 
c 
Une remarque au sujet de l a  transcrgption des noms dc langues 
dans la l i s t e  qui s u i t  : e p  app$hcation de la convention k6nBrale- 
ment admiae par Les  africanistes, les préfixes ne sont pas indi- 
Le radical  seul étant; reteenu. 5% représentation graphique 
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est une transcription phonétique l a r g e ,  
['LANGUES ,BANTOUES / 
I,* Groupe KONGO 
l a a d i  suundi, (Kimonga 1 
koongo nyanga 




31.- Groupe TEKE 
tege tie 




I III.- Groupe_ MBOSA 
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3. ETUDBS PARTICULIEIXES 
Dans le second domaine de recherches, c'est-$-dire dans 
J+Btude détaillée de langues particulièrement int&-essantes, le 
choix s'est p o r t 6  sur la langue Laadi en premier lieu, et acces- 
soirsment sur les langues vili et - beembe. "II- 
_II 
Pourquoi ce cboix ? 
Toutes les langues inventoriées jusqu'ici présentent pour 
une raison ou pour une autre un intér&t qui fait que l'on aime- 
rait pouvoir étudier de manière qpprofondie chacune d'entre 
elles, ce qui malheureusement dépasse les moyen8 d'un chercheur 
s o l i t a i r e .  Aussi a-t-il fallu opérer  un choix qu i  rkpond h des 
préoccupations purement pratiqyes amenées par les cosditions de 
travail, 
L a  langue - laadi ( "litrir1 ) dont L a  description a B t B  prise 
pour sujet de Thkse de Doc-borat ès-lettres (Sorbonne) a l'avan-ta- 
ge d'&tre p a r l d e  $i Brazzaville et dans ses environs, ce qui faci- 
Lite grandement le travail d'information. C'est d'autre part une 
langue importante du fait qu'elle a une assez large diffusion, et 
elle peut. Btre considérée comme typique du Groupe KONGO. Son 
Btude e s t  assez avancée, tant dans le domaine de la morphologie 
que dans celui du lexique, et un tres important fichier de voca- 
bulaire a é.t;é constitué, gui. servira 21. La composition d'un dic- 
tionnaire, 
-" 
L e s  langues )eembe et  il&,^ si elles posent par leur 6loi- 
gnement un problème pour les enquêtes, offrent un grand intkret 
sur Le plan de la linguistique. Elles sont hsbituellement consi- 
un certain nombre d'éléments tres particuliers qui leur confè- 
rent une physionomie tout à fait,spéciale. Les études entrepri- 
ses, mais menées de mani&re discontinue, doivent permettre de 
déterminer avec précision leur appartenance exacte. 
r dérdes c o m e  faisant partie du groupe KONGO, mais elles possèdent 
C. ETUDE DE LA LA.NGU'E$DES PYGMEES, 
et le Haut N i l  (Cf. A. JACQUOT - La langue d e s  Pygmées de la 
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